
s'assurer de nouvelles initiatives de préservation et de bonne intendance de l'environnement,et y souscrire.

Tout comme le monde a besoin d'une Organisation des Nations Unies revitalisée pour élaborer lesconditions menant à la paix mondiale, l'Organisation des Nations Unies a besoin d'un engagementvigoureux de la part du Canada. Le Groupe des 78 pourvoit à cette tâche.

Bien sûr, l'élaboration de ce nouveau programme de sécurité mondiale n'incombe pas uniquementau Groupe des 78, pas plus qu'il ne revient au gouvernement canadien de faire cavalier seul dans
cette initiative. Plusieurs forces à travers le monde ouvrent en ce sens. C'est exactement ce que jeveux faire ressortir. Depuis près de deux décennies, le Groupe des 78 se place au premier plan
dans l'élaboration des politiques de sécurité mondiale qui deviennent maintenant courantes.

On pourrait croire que le Groupe des 78 peut maintenant se reposer sur ses lauriers. Du travailbien fait.

Désolé! Non seulement n'y a-t-il pas de place pour la suffisance, mais il est désormais urgentd'articuler les valeurs du Groupe des 78 dans tout le pays.

Les politiques réactionnaires de P'Aliance

Cette urgence est occasionnée par la nouvelle affirmation d'une philosophie politique qui setrouve complètement en désaccord avec les principes du Groupe des 78. Cette philosophie estcontenue dans les politiques de l'Alliance canadienne (maintenant parti de l'opposition officielleau Parlement) en matière d'affaires étrangères et de défense.

Prétendant que la crédibilité internationale du Canada a été honteusement galvaudée au cours destrente dernières années, le document de l'Alliance sur la politique étrangère, Le Canada et emillénaire, allègue que la politique étrangère canadienne est maintenant composée d'à peine plusque des expressions accrocheuses à la mode telles que pouvoir dscret et sécurité humaine.

Considérez quatre des principales politiques de l'Alliance en matière d'affaires étrangères et dedéfense, qui sont contenues dans la documentation officielle du parti :
• Augmentation des dépenses militaires canadiennes en doublant presque le budget de la défense(par rapport au PIB) d'ici la période 2010-2015. Les fonds nécessaires peuvent être puisés àmême les économies réalisées dans le budget canadien d'aide à l'étranger.• Augmentation des dépenses et capacités militaires en vue de renforcer le rôle du Canada dansl'OTAN, puisque « tous les espoirs que les Nations Unies créent les conditions permettantd'éliminer la guerre ont été démolis ».
• En matière d'intérêts nationaux et de sécurité internationale, le gouvernement canadien, ayantcausé des « dommages incalculables * à l'intérêt national par sa « fascination envers l'idéed'éliminer les armes nucléaires, ne peut baser son approche sur des politiques diplomatiques


